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L'Oiseau-Mouche, commençant
l'aujourd'hui ses vacances, ne re-

tournera chez ses abonnés qu'au
mois de septembre.

Il n'a pas sujet de douter que
tout le monde n'ait bien travaillé
toute l'année, chacun dans sa sphè-
re. Aussi, il souhaite à tout le
monde de jouir excellemment des
jours de repos qui sont arrivés.
Bonnes et heureuses vacances!

Un certain nombre de nos abon-
nés se sont laissés émouvoir par nos
cris de détresse, et nous ont envo-
yé quelque argent. Nous les en
remercions vivement.-Du reste
la paix de la bonne conscience
dont ils jouissent, depuis qu'ilsont
soldé leur dette, les récompense
amplement de la peine qu'ils se
sont donnée.-. Pour le cas où d'au-
tres aussi voudraient échapper aux
remordsqui les poursuivent à notre
sujet, nous croyons devoir donner
l'information que, durant les va-
cances, les bureaux de l'Oiseau-
Mouche restent ouverts, et que
mandats-poste, billets de banque
ou timbres-poste y seraient accueil-
lis avec tous les égards possibles.

Quelquesexplications
C'est pour faire de l'humour à

nos dépens, croyons-nous, que la
Vérité du 4 juin nous a accusés
d'avoir des passe-droits pour le
parti libéral-conservateur. Elle ne
croyait pas, disait-elle, que M. le
sénateur P. Poirier, auteur d'un
livre récent, fût exposé aux "fou-
dres" de 'l'Oùeau-Mouche, 'parce
que cet écrivain -appartient à ce
parti politique !. Nous voudrions

bien savoir sur quoi s'est appuyé'
M. le directeur de la Vé;ité pour
nous juger capables d'éteindre
"nos foudres" pour un pareil mo-
tif.Avons-nous redouté de nous en
prendre, plus d'une fois sur des
sujets d'éducation, même au dé-
funt M'onde et au Monde canadien,
de Montréal, qui étaient pourtant
bien des organes du même parti ?

D'ailleurs on doit bien savoir, à
la Vérité, que l'Oiseau-Mouche n'a
jamais été, n'est pas et ne peut
pas être un journal politique. Une
seule fois, il s'est aventuré sur le
terrain politique : quand il a don-
né son adhésion au projet d'un
"Centre" à Ottawa. Notre confrè-
re, sans doute, ne trouve pas que
nous avons, cette fois-là, commis
un crime bien épouvantable.

Maintenant, comme question de
fait, M. Poirier ne nous a pas
adressé son livre. Qu'il nous l'en-
voie et nous en dirons ce que pous
croirons juste, non seulement sur
la question des troubles de 37,
mais à propos d'autre chose enco-
re qui serait sujet à critique, d'a-
près ce que nous avons appris.--
La Presse a cité quelques pages du
livre en question : mais ce jour-
nal n'échange pas avec le nôtre,
et nous n'avons vu que par la Vé-
rité ce qu'il en a reproduit le 22

mai.
Pour ce qui est de la révolte de

37, nous croyons en penser abso-
lument ce qu'en pense la Vérité.
Notre avis là-dessus ? Il est fort
bien développé dans la brochure
de P. Bernard,( Un manifeste libéral)
M. L.-O. David et le Clergé cana-
dien, publiée en 1896.

Le Chroniclc de Québec, lisons-
nous en un autre endroit du mê-
me numéro de la Vérité, a "repro-
duit avec délices la lettre de Mgr
Bégin blâmant la Vérité et son cor-
pondant Un ecclésiastique." Et no-
tre confrère exprime l'impatience
où il est de voir si nous allons
"prétendre que la lettre de Mgr
Bégin fait si bien l'affaire de la
presse maçonnique".

Nous regrettons bien que les
circonstances nous aient empêchés
de satisfaire plus tôt à la "hâte"
de la Vérité. Nous nous empres-
sons donc de lui dire, quelque sur-
prise-qu'elle en doive éprouver,
que nous ne voyons pas comment
la lettre de Mgr Bégin aurait pu

"faire si bien l'affaire de la presse
maçonnique."

Samedi dernier, la Vérité me fai-
sait l'honneur de discuter mon ar-
ticle du 4 juin sur la réforme de la
prononciation du latin.

Je n'avais pourtant pas l'inten-
tion de descendre sur le champ de
bataille où venaient d'avoir lieu, à
ce sujet, d'intéressantes escarmou-
ches ; et je n'ai voulu que me li-
vrer, en mon particulier, à quel-
ques exercices d'escrime, légers et
inoffensifs. Je savais trop bien que
l'espace (dans l'Oiseau-Miouche) et
le temps (avant les vacances) me
manqueraient également pour pro-
céder à un sérieux assaut d'ar-
mes.

Et c'est précisément ce qui arri-
ve. L'Oiscau-Mfouthlze ne paraîtra
plus que dans deux ou trois mois;
et, dans ce numéro, l'espace me
fait entièrement défaut pour don-
ner au confrère la réplique qu'il
faudrait. Lorsqu'il me serait si fa-
cile de repousser ses accusations
de chauvinisme, de gallicanisme, mê-
me iiconscienzt, et d'inconséquence,
quoique heureuse, il faut que je
reste, aux yeux de l'univers; sous
le coup de ces terribles inculpa-
tions! Amertumes du journalisme!
Si l'on croit que c'est amusant de
commencer des vacances de cette
façon-là !-Mais cela, c'est.. . du
badinage.

Je m'étais imaginé, je l'avoue,
que les partisans de cette réforme
de la prononciation du latin
avaient le secret désir de voir
leur campagne aboutir à quelque
résultat pratique et immédiat,
comme serait par exemple une re-
commandation de NN. SS. les
évêques à leur clergé, en faveur
de la prononciation romaine; ou
encore une entente des collèges
de la Province pour adopter cette
prononciation dans l'enseigne-
ment du latin. Je me trompais,
sans doute, puisque la "Vérité"
ne demande qu'une "réforme
gradcielle, cnte, progressi.ve ; une
réforme, entreprise d'abord par
quelques-uns, qui ferait tranquille-
ment son chemin sans jeter le
"désarro." nu!le part et qui, peu.
à peu, sans bculeversement et
sans secousse, suaviter sedfortiter,
créerait entre notre pays et la
sainte Eglise romaine un nouveau
et solide lien."-Pour sûr, voilà
la plus gentille réforme dont j'aie


